Intervention de Vincent CAPO-CANELLAS lors de la séance du 13 octobre 2011, en réponse à Claude BARTOLONE.

M. CAPO-CANELLAS : J’aurai siégé dans cette assemblée depuis 2003, soit 8 ans et demi sous la présidence d’Hervé Bramy pour une partie, et sous votre présidence. Je remercie l’ensemble des collègues de l’écoute qui a pu être la votre sur les différents bancs, quelles que soient les différences. Ce qui unit les conseillers généraux, c’est aussi la volonté d’être actif pour le département, de faire preuve de proposition, chacun avec ce qu’il croit et défend. J’espère que la contribution qui a été la mienne aura été utile, même si étant dans l’opposition, et par définition elle est forcément moins visible que celle d’une majorité.

Je salue l’ensemble des collègues et du personnel du Conseil général qui font que cette collectivité œuvre de manière utile pour chacun et chacune des Séquano-dionysiens. Je vous laisse en otage deux sénateurs, qui pourront à l’occasion, notamment Claude puisque nous sommes dans la même commission au Sénat, se faire le relais des préoccupations départementales. Je ne viens pas vous dire un au revoir trop solennel. Comme élu de l’ensemble du département, c’est le privilège des sénateurs, je resterai à l’écoute de ce qui se passe ici et des propositions et attentes du Conseil général dans son ensemble, dans sa diversité. Avec mes collègues conseillers généraux, Hervé Chevreau, Jacques Chaussat, Elisa Carcillo demain, et l’ensemble de mes collègues du groupe UMP comme avec chacune et chacun sur les différents bancs, j’aurais l’occasion de rester à votre écoute. Si nous pouvons, Gilbert, Claude, Philippe Dallier, l’ensemble des Sénateurs, être utiles sur des débats financiers ou autres, nous essaierons de le faire dans une logique constructive pour défendre l’intérêt départemental. Je vous remercie.
